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Rapport sur les activités




Monsieur le Président de l’Académie nationale de Metz,
Monsieur le Président de l’Académie de Stanislas,
Madame la Ministre,
Mes chers Confrères, Mesdames et Messieurs,
L’année académique 2010-2011 a commencé, sous le soleil du mois d’oc-
tobre, par le Colloque de la Conférence nationale des Académies à Metz
(6-8 octobre 2010), qui a réuni plus de 250 personnes de 31 académies de
province. Le succès de cette manifestation, dû pour une bonne partie à l’im-
plication de tous les académiciens messins, a apporté un nouveau souffle à
notre vénérable compagnie, qui fêtait ses 250 ans. À l’image de Metz qui s’était
présentée pendant ces journées sous des couleurs automnales éclatantes,
l’Académie nationale de Metz a eu à cœur d’explorer les liens entre pouvoir
et urbanisme. Les congressistes ont découvert Metz sous ses plus beaux atours !
Avant de retracer l’activité de notre compagnie durant cette année, nos
premières pensées vont vers les confrères qui nous ont quittés :
– André Laronde, membre de l’Institut, prédécesseur de Mme Demarolle
à la présidence de la Conférence nationale des Académies, membre d’honneur
de notre compagnie ;
– François Nourrissier, ancien président de l’Académie Goncourt, égale-
ment membre d’honneur depuis 1993 ;
– maître Michel Hellebrand, avocat, membre correspondant ;
– Pierre Gérard, ancien directeur des Archives départementales de
Meurthe-et-Moselle, membre correspondant ;
– Henri Berlet, ancien avoué à la Cour d’Appel de Nancy, membre
correspondant ;
– Henri Barthélémy, ingénieur retraité desHouillères duBassin de Lorraine,
membre correspondant.
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Nous avons eu le plaisir d’accueillir dans nos rangs au cours de l’année
2010-2011, en qualité de :
– membre d’honneur : le général Pascal Péran, gouverneur militaire de
Metz ;
– membres correspondants : Mme Germaine Goetzinger, directeur du
Centre national de littérature du Luxembourg ; M. Jean-Éric Iung, conserva-
teur général, directeur des Archives départementales de la Moselle ; M. Jacques
Sicherman, ingénieur général des Ponts-et-Chaussées ; M. Claude Villeroy de
Galhau, président, entre autres, de l’Association des Amis du parc archéologique
de Bliesbruck-Rheinheim.
– membres associés libres :M. Pierre Brasme,Mme FrançoiseDuchastelle,
M. Arsène Felten,M. Jean-Bernard Lang,M. Jean FrançoisMuller,MmeMonique
Sary.
– membres titulaires : M. Christian-Jacques Demollière, M. Pierre
Labrude, M. Jean Lazare et M. Christian Pautrot.
D’autre part, ont été admis à l’honorariat : Mme Nadia Devinoy,
MM. Stéphane Lapeire et André Schontz.
Il est temps maintenant d’évoquer les activités de l’Académie en commen-
çant par la plus prestigieuse d’entre elles, la séance solennelle, qui s’est tenue,
comme de coutume, dans les salons de l’Hôtel-de-Ville de Metz le 2 décembre
2010. L’invité d’honneur était le professeur Frédéric Gros, professeur de philo-
sophie à l’Université Paris-Est Créteil. M. Christian Jouffroy, président de
l’Académie nationale de Metz, a d’abord présenté une communication sur le
thème : L’homme fou, entre diableries et sainteté. Les pèlerinages pour insensés et
furieux dans l’Est de la France. Nous avons donc suivi ces insensés dans les diffé-
rents lieux de « guérison », à Bonnet, Avioth, Chissey-sur-Loue, Moyenmoutier...
Nous avons entendu comment ils étaient traités : tonsure, enfermement dans
un berceau de contention, immersion dans une eau purificatrice, exorcisme et
toucher de reliques, mais étaient-ils finalement guéris de leur folie ? M. Jouffroy
présenta ensuite l’invité d’honneur, qui avait choisi de parler du rapport entre
la marche à pied et la réflexion philosophique, communication intitulée La
pensée, le chemin. La philosophie n’est pas seulement un ensemble de connais-
sances, mais c’est aussi un parcours tout au long de la vie. La marche permet
une vibration harmonique entre le corps et le paysage ; l’intensité de l’effort
constant, lent et régulier, rend plus sensible à la beauté du paysage. La marche
permet aussi d’arriver à un concept très important en philosophie, la grati-
tude, bonheur de la reconnaissance.
Les séances mensuelles, en Nexirue, sont des moments privilégiés d’en-
richissement mutuel pour les académiciens. Les communications au nombre
de 16 (pour 9 séances) ont couvert des thèmes historiques bien sûr, mais aussi
géologique, philosophiques, musicaux…L’histoire a pris le pas sur la science ;
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on peut certes le regretter même si c’est le cas depuis plusieurs années, sans
doute parce que l’histoire permet aussi de mieux comprendre le présent.
M. Dominique Gros, maire de Metz et membre d’honneur de notre compa-
gnie, est venu en Nexirue, assister à une séance. M. le Président lui a remis à
cette occasion la médaille de l’Académie.
Cette année, les communications à dominante historique ont étudié les
rapports frontaliers, notamment avec M. Michael Sander sur le thème Histoire
de la frontière franco-allemande en Sarre du XVIIIe siècle à nos jours. Conflits et
coopération. M. Sander, conservateur adjoint au directeur des archives du Land
de Sarre, a présenté l’histoire de la frontière franco-sarroise, vue du côté
sarrois. Cette frontière a beaucoup évolué, oscillant entre frontière d’États et
séparation administrative.
À travers l’exemple de François d’Artigues, venu de Saint-Louis-lès-
Bitche, fondateur de Vonêche près de Namur, puis repreneur de Baccarat,
Mme Rosette Choné a su montrer que les idées et les techniques circulaient
avec les hommes au XIXe siècle entre Rhin et Meuse dans une communication
intitulée La circulation des idées et des hommes entre Meuse et Rhin au XIXe siècle.
L’exemple des cristalleries.
Déjà au XVIIe siècle, comme l’a expliqué M. Jean-Bernard Lang, la
correspondance entre un patricien huguenot de Metz, Jean de Flavigny, et les
responsables politiques de la ville de Strasbourg, présente une conception de
la frontière en marge du Royaume de France ; cette communication avait pour
titre Conceptions géopolitiques d’un observateur messin. Religion, frontières et aires
d’influence au début du XVIIe siècle.
Avec un dépaysement de l’autre côté de la Méditerranée M. André
Schontz nous a conté l’histoire du Transsaharien, qui devait être une jonction
ferroviaire entre l’Algérie et l’Afrique noire. Tous les projets, même récents,
n’ont pas abouti.
Le réseau ferroviaire et ses installations à Metz ont été l’objet d’une
communication de M. Arsène Felten : Une légende tenace : la gare de Metz, gare
militaire. L’orateur eut à cœur de démontrer que la gare de Metz répondait aux
critères allemands de l’époque pour la construction de gares de voyageurs et
de marchandises et non pas à des préoccupations strictement militaires.
Nous sommes entrés dans le XXe siècle avec la communication de
M. Pierre Brasme, Du sous-préfet de Pont-l’Evêque au secrétaire général du
Commissariat de la République à Metz : Pierre Roland-Marcel, un haut fonction-
naire dans la guerre (1914-1918). Notre confrère a retracé la carrière de ce haut
fonctionnaire français, qui a fait un bref passage à la préfecture de la Moselle
en 1918-1919 et grâce à ses carnets personnels écrits pendant la grande guerre,
il a pu décrire la personnalité attachante de celui-ci.
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M. Christian Pautrot, lors de la séance mensuelle de rentrée, par sa
communication Quelques formations superficielles en Lorraine, a promené en
esprit et en images les auditeurs à l’examen des alluvions perchées sur les
plateaux. Celles-ci permettent de retracer l’évolution géologique de la région,
dont l’impact sur l’histoire de la Lorraine est certain.
L’Académie nationale de Metz aime la musique ; trois orateurs nous ont
fait traverser plus d’un millénaire de composition. M. Christian-Jacques
Demollière dans sa communication Amalaire de Metz et le chantre carolingien a
beaucoup insisté sur la fonction du chantre dans la liturgie dans la première
moitié du IXe siècle.
M. Georges Masson a rappelé les succès d’Ambroise Thomas au
XIXe siècle au point d’avoir des obsèques quasi nationales. Le titre donné à sa
conférence : 2011, Bicentenaire de la naissance d’Ambroise Thomas. Une réhabili-
tation confirmée du compositeur originaire de Metz, démontre la volonté actuelle
de remettre en mémoire ses œuvres dans sa ville natale.
M. Gilbert Rose, a rendu quant à lui un hommage chaleureux et sincère
à son ami Marcel Mercier, qui a su mettre en valeur la devise de notre compa-
gnie, dont il faisait partie. Il avait intitulé sa communication La sapience d’un
pianiste rêveur, Marcel Mercier.
Deux communications plus générales portèrent sur notre manière d’être :
Peut-on parler sans manipuler par M. Jean David et Plaidoyer pour l’imagination
par Mme Jeanne-Marie Baude. La réponse à la première question est claire : la
manipulation est une composante essentielle et inéliminable du discours, mais
elle reste limitée par la capacité de confiance du récepteur. Quant à l’imagina-
tion, elle mérite d’être réhabilitée, après une mise en quarantaine, ne serait-ce
que pour ses fonctions d’anticipation et d’adaptation.
Nos confrères nous ont aussi conduits dans des analyses scientifiques de
textes, en commençant par une œuvre majeure de notre humanité : la Bible.
Mme Désirée Mayer, dans Sémiotique hébraïque et lecture biblique s’est attachée
à une approche sémiotique de la version hébraïque de la Bible à partir de
l’exemple tiré du chapitre 4 du livre de la Genèse, avec le meurtre d’Abel par
Caïn. M. Roland Grossmann a décrypté pour ses confrères L’abécédaire de
Didier Anzieu. Didier Anzieu s’est amusé à faire connaître l’ABC de la psycha-
nalyse, en associant à chaque lettre texte et image. Il a cherché les fondements
théoriques des pratiques psychanalytiques.
Les deux dernières communications se sont intéressées à l’hagiographie ;
dans un premier cas, sur les traces de sainte Ségolène, dans le second cas, sur
celles de saint Pierre. Mme Christiane Pignon-Feller a revisité la vie de sainte
Ségolène dans Le fabuleux destin de sainte Ségolène, en partant des incohérences
iconographiques dans la décoration de l’église Sainte-Ségolène de Metz (la
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fondation de cette église remonterait au IXe siècle). L’existence d’une Sigolène
au VIIe siècle en Albigeois a été confirmée par des fouilles à Troclar, en 1970.
Mais le mystère demeure, comment ce culte s’est-il développé à Metz,
pourquoi en a-t-on fait un modèle hagiographique de charité et d’humilité ?
La communication de M. Gérard Nauroy : La nécropole vaticane et le tombeau
de saint Pierre : état présent de la question était une préparation au voyage à
Rome. En effet, l’orateur est revenu sur la vie de l’apôtre, en particulier sur la
fin de sa vie à Rome et son lieu d’ensevelissement.
Comme l’année passée, une séance extraordinaire de l’Académie s’est
tenue, cette fois au Centre Pompidou-Metz. En effet, lors du colloque de la
Conférence des Académies, il n’avait pas été possible de satisfaire toutes les
demandes de visites de cet établissement, qui avait ouvert ses portes au mois
de mai. Nos confrères des autres académies avaient été privilégiés ; c’est
pourquoi M. le Président a donc invité les académiciens messins et leurs
conjoints au centre Pompidou-Metz, le jeudi matin 18 novembre 2010 à 10 h.
Avant la visite proprement dite, notre confrère M. Philippe Bard, président du
conseil de surveillance de l’entreprise Demathieu et Bard, a bien voulu faire
part de son expérience dans une communication intitulée Le Centre Pompidou-
Metz vu par l’entrepreneur. Outre les innovations de ce chantier, les défis lancés
à l’entreprise, dont c’était le plus gros chantier réalisé, M. Bard a évoqué aussi
les difficultés rencontrées sur le terrain des assurances, indispensables pour les
entrepreneurs mais souvent difficiles à convaincre face à de telles hardiesses
architecturales (trois ans de discussions). Il conclut sur la fierté de l’entreprise
d’avoir pu respecter les délais, satisfaire le client, mais surtout d’avoir su
répondre à un tel défi.
Mais les activités de l’Académie ne se limitent pas à ces séances internes,
elles s’ouvrent au grand public, par les conférences hors les murs. Il s’agit
d’offrir à tous, gratuitement, la possibilité de venir écouter, généralement au
cloître des Récollets, des conférences.
Ainsi le 27 janvier 2011, dans le cadre de 2011-Année Belle-Isle, une
journée, organisée par l’Académie nationale de Metz, a regroupé 4 confé-
rences sur le thème de la vie artistique et intellectuelle à Metz au temps de
Belle-Isle, à savoir :
– Philippe Hoch, Le maréchal duc de Belle-Isle, homme d’épée, homme de
plume ;
– Christian Jouffroy, De l’Académie française à la Société royale des sciences
et des arts ;
– Pierre-Édouard Wagner, Arts et artistes ;
– Gilbert Rose, Le théâtre et la musique.
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Le 17 mars 2011, M. Jean-François Muller s’est adressé à tous ceux que
l’Égypte passionne, en apportant des réponses scientifiques à des questions
comme la construction des pyramides par une communication intitulée Les
trésors d’ingéniosité des égyptiens : des pyramides aux bijoux avec le regard des
sciences actuelles.
Un mois plus tard, le 18 avril 2011, c’est au tour de M. Denis Schaming
de parler avec beaucoup d’enthousiasme d’un édifice si cher au cœur des
Lorrains à Rome avec une communication au titre évocateur : L’église de Saint-
Nicolas-des-Lorrains à Rome. Un mémorial lorrain dans la ville éternelle.
Enfin le 19 mai 2011, M. Godefroy Kugel a abordé l’origine de l’univers,
en partant des récentes découvertes par de gigantesques instruments scienti-
fiques de l’infiniment petit. Sa conférence De l’infiniment petit à l’infiniment
grand : l’univers dans tous ses états montrait que l’infiniment petit conduisait
toujours à l’infiniment grand, à l’univers, ses débuts et son évolution.
On pourrait ajouter à ces quatre conférences hors les murs, bien qu’elle
ne puisse être qualifiée ainsi, la participation de l’Académie à la journée, orga-
nisée le 24 septembre 2011 par Renaissance du Vieux Metz et des pays messins,
dans le cadre de l’Année Belle-Isle. Le thème en était l’urbanisme civil et reli-
gieux sous le maréchal de Belle-Isle, avec des conférences de Mme Demarolle,
de MM. Jolin et Michaux.
Avant d’aborder les sorties de l’Académie, je voudrais dire quelques mots
des publications de l’année. Traditionnellement l’Académie fait paraître
chaque année un volume de Mémoires. Celui de 2010 rappelle en couverture
les 250 ans de l’Académie avec une reproduction des Lettres-patentes du Roi
la créant. Avec 407 pages, ce volume témoigne de l’activité de la société ; il est
illustré de graphiques, plans et photographies qui le rendent plus attrayant. La
présidence de la Conférence nationale des Académies ayant été confiée à
l’issue du colloque de Metz à Mme Demarolle, pour une durée de deux ans,
c’est donc à l’Académie de Metz qu’est revenu le soin de rédiger et diffuser la
Lettre des Académies. Elle a également publié, au deuxième trimestre 2011, les
actes du colloque de Metz de la Conférence Nationale des Académies
(6-8 octobre 2010) dans Akademos sous le titre L’urbanisme, image du pouvoir ;
ce volume retrace fidèlement toutes les communications présentées pendant
ces trois journées, en 157 pages.
L’Académie de Metz est habituée depuis déjà de nombreuses années à
des partenariats qui lui permettent d’être plus visible dans la cité. Elle a parti-
cipé ainsi aux Journées européennes du Patrimoine les 17-18 septembre, aux
Journées de la Culture juive, à l’Été du Livre, aux Journées du livre d’histoire
de Woippy, aux Journées d’histoire régionale à Pont-à-Mousson, 9-10 avril
2011. Elle a surtout, en cette année dite 2011, année Belle-Isle, monté un
cycle de conférences avec Renaissance du Vieux Metz et la Société d’histoire
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et d’archéologie de Lorraine, qui se décline en trois temps forts : le 27 janvier
(organisé par l’Académie au titre d’une conférence hors les murs), le
24 septembre (organisé par Renaissance du Vieux Metz) et les 25-26 novembre
(Journées d’études de la SHAL).
Les Académiciens ont également plaisir à se retrouver sur le terrain et à
partager leurs émotions. La première sortie de l’année fut la journée inter
académique du 28 mai 2011. Le soleil était au rendez-vous ; les Académies de
Besançon, d’Alsace et de Metz avaient répondu présent à l’invitation de l’Aca-
démie Stanislas et se sont retrouvées au château de Fléville-devant-Nancy,
puis à Nancy même. Après un déjeuner dans les salons de l’Hôtel-de-Ville,
était organisée une visite du musée des Beaux-Arts. La journée s’est terminée
par un intermède musical au foyer de l’Opéra.
Le voyage de l’Académie à Rome (du 17 au 20 juin 2011), sur les traces
des pèlerins et des grands prix de Rome, a été une première dans les déplace-
ments académiques. Les différentes étapes de ce périple ont conduit les acadé-
miciens tout d’abord à l’église Saint-Louis-des-Français puis le groupe se
rendit au Palais Farnèse, siège de l’ambassade de France. Le périple s’intensifia
à la recherche du tombeau de saint Pierre dans la basilique qui porte son nom.
Il fallait ensuite rendre hommage aux grands prix de Rome mosellans
(Ambroise Thomas, Gabriel Pierné, Gustave Charpentier, Nicolas Untersteller
et Goutin) à la villa Médicis. La Rome antique fut contée sur le terrain par les
archéologues, à travers le Forum romain et le Palatin. Il ne restait plus qu’à se
recueillir sur un petit bout de terre lorraine à l’église Saint-Nicolas-des-
Lorrains. La visite de la Ville éternelle se termina par la découverte de la basi-
lique Sainte-Marie-Majeure.
L’année académique s’est achevée par la sortie d’automne, l’Académie
aux champs, le 29 septembre 2011. Sous la conduite du général Laparra, les
participants s’élancèrent à la découverte de La Grande Guerre et l’art commémo-
ratif. Ils abordèrent ce conflit et, notamment, la bataille de Verdun sous un
angle original, à travers les vitraux commémoratifs de la chapelle deDouaumont
ainsi que de l’église Saint-Jean-Baptiste de Verdun et à la lecture les chapi-
teaux de la crypte de la cathédrale.
L’année 2010-2011 a été une année très riche en activités, dans la dyna-
mique du colloque de Metz. L’Académie nationale de Metz, en fêtant son
250e anniversaire, a retrouvé un élan, une deuxième jeunesse, symbolisée par
le nouvel insigne de notre compagnie. Il reprend les armes de Belle-Isle avec
en arrière-plan les couleurs de Metz et en bordure la mention Académie natio-
nale de Metz. Et les projets ne manquent pas pour l’année qui vient de
commencer ! +

